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❞Lesnouveauxadministrateurs

Commenous l’avions fait dans un précédent numéro,nous avons le plaisir de

vous présenter 3 nouveaux administrateurs qui ont pris leur fonction au

conseil d’administration de l’AAM le 1er janvier de cette année. Jacques

Lorblanchet est un « revenant » puisqu’il avait déjà fait partie du conseil

d’administration mais, pour des raisons familiales, il s’en était retiré depuis

quelques années.Michel Beau, pour ce qui le concerne, est membre de notre

conseil pour la première fois. Quant à Michel Beaurepaire, son mandat vient

d’être renouvelé. Bien évidemment, ces « curriculum vitae » sont écrits avec

l’aide des administrateurs concernés.

Jacques Lorblanchet
Jacques Lorblanchet, né
en février 1939, entré à
l’ENM en octobre 1960, a
terminé sa carrière comme
chef d’unité technique
(CUT.) à Montpellier en
1999.

Il a effectué le service mili-

taire de 1962 à 1964.

Après les classes au Bour-

get, il est affecté à Villa-

coublay avec une petite

« escapade » à In Amguel

dans le sud du Sahara.

Nommé au service central,

avenue Rapp à Paris, il tra-

vaille à la prévision de sur-

face. Il participe alors à la

présentation du bulletin

météo à la télévision.

Ayant, après de nombreu-

ses demandes, obtenu sa

mutation vers les régions

méridionales dans les-

quelles son accent était

né, il arrive au centre dé-

partemental de la météo-

rologie de Montpellier

(CDM 34) en septembre

1975 en tant que chef de

station devenant plus tard

délégué départemental de

Météo France.

Il donne aussi des cours

de météorologie aux élè-

ves, aux étudiants et aux

professionnels dans les

domaines de l ’aéronau-

tique, de l’agriculture, de

la navigation et des feux

de forêts.

Ces deux affectations lui

ont laissé de très bons

souvenirs. Il a beaucoup

apprécié, d ’une part, l’am-

biance fraternelle au servi-

ce «prévi» à Paris et d ’aut-

re part, grâce à ses collè-

gues, la chaleureuse com-

plicité qui régnait au cent-

re de Montpellier… mais

chacun le sait, le climat en

Languedoc-Roussillon est

très agréable.

Jacques a rejoint l’associa-

tion des anciens de la mé-

téo (AAM) en 1999. Outre

quelques années de parti-

cipation à notre conseil

d’administration au début

des années 2000, Jacques

a continué avec passion à

apporter ses connaissan-

ces météorologiques aux

jeunes en intervenant

dans des établissements

scolaires du Sud-Est et du

Sud-Ouest et en partici-

pant activement aux ren-

contres régionales des

clubs météo.

Michel Beau

Michel Beau est né le

26 août 1928.

Titu la ire d ’un CAP et

d’un brevet radio de l ’ar-

mée de l’Air, i l est recru-

té à la Météorologie na-

tionale le 1er février 1955

en tant qu’agent de la

météorologie (Catégorie

C) après un stage à l ’éco-

le du Fort de Saint-Cyr.

Il est affecté à l ’atelier
radio (maintenance des

récepteurs de trafic et

fac-similés) de la division

transmissions du service

météorologique de mé-

tropole et d’Afrique du

nord (SMMA).
L’année su ivante, i l
passe avec succès le

concours externe d’ad -

joint technique (catégo-

rie B) et, après un stage 

de formation, de  nou-

veau au Fort de Saint Cyr, 

i l est affecté à Trappes au 

service radar (nouvelle-

ment créé). Il y passe en-

viron deux années et est 

ensuite affecté au nou-

veau laboratoire d’élec-

tronique générale. Servi-

ce qui est devenu plu-

sieurs années après, un 

labo dit de « techniques 

spéciales », labo dans le-

quel il s’est initié avec in-

térêt aux applications de 

nouvelles technologies. 

En 1972, après son  

succès à l ’examen pro-

fessionnel, il devient in-

génieur des travaux mé-

téorologiques (ITM, corps  

de catégorie A). Il est 

alors nommé chef adjoint 

du service radar, puis il
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remplace le chef au départ

de celui-ci.

Au cours des années 1979, 80

et 81, il va en Algérie pour in-

struire, aux applications mé-

téorologiques du radar, les

élèves de classe A de l’Insti-
tut hydrométéorologique de

formation et de recherches

(IHFR).

En 1984, après 27 années

passés au « CTM et SETIM »

de Trappes, il obtient sa mu-

tation pour l’Etablissement
d’études et de recherches

météorologiques (EERM puis

CNRM) à Boulogne (92). Af-

fecté au bureau des affaires

générales – service des mar-

chés –, il est nommé bientôt

ingénieur divisionnaire destravaux météorologiques  

(IDTM).
En 1990 après avoir été affec-

té sur un poste fonctionnel, il

est devenu adjoint technique

de gestion à la direction du

CNRM à Paris/ Alma. Il a oc-

cupé ce poste jusqu’à son dé-

part en retraite le 1er septemb-
re 1993, retraite bien méritée

après plus de trente huit an-

nées et demie au service de

la météorologie.

En tant que retraité, suite à

une modification des statuts

du corps des ITM (décret 96-

931), il est nommé chef d ’uni-

té technique (CUT).

Michel Beau a rejoint notre

association des anciens de la

météo (AAM) en 1994.

Michel Beaurepaire
Michel n’est pas vraiment
un nouvel administrateur
puisqu’il est entré dans le
conseil d’adminis tration
de l’AAM il y a trois

ans. Mais à cette

époque, Arc En

Ciel ne présentait

pas ses adminis-

trateurs. Suite à cette pra-

tique récente, Michel a sug-

géré que tous les anciens

adminis trateurs qui n’a-

vaient pas fait l ’objet « d’un
curriculum vitae » soient

aussi présentés à nos lec-

teurs au moment de leur

éventuel renouvel lement .

Cela tombe bien puisque

précisément Michel vient

d’être réélu lors de notre

dernière assemblée généra-

le en octobre dernier au Ba-

taillet

Bien que son état civil rap-

pelle qu’il a eu son premier

souffle le 8 juillet 1951, il fixe

sa naissance au 1er janvier

1965, le jour où il a ouvert sa

propre station météo à Gras-

se et affirmé son indépen-

dance. Le développement de

son espr i t de recherche

scientifique appliquée a im-

médiatement suivi, court-

circuitant ainsi son adoles-

cence. C’est aussi l ’époque
où s’est développé l’activité
de modélisme qui l ’anime
toujours. Les succès obte-

nus ont certainement mar-

qué la génération de lycéens

qui l ’ont côtoyé jusqu’à le

protéger des actions de bi-

zutage en classe préparatoi-

re de peur qu’il annonce du

mauvais temps pour le

week-end !

Le 11 septembre 1972, il ent-

re comme technicien à Mé-

téo-France et il ignorait alors

que durant toute sa carrière

il aurait une double vie.

La vie professionnelle bien 

sûr. Après 11 années pas-

sées à la recherche (cap-

teurs P et T pour les bouées,  

puis l ’é tude du nuage 

chaud), il quitte ce service, 

après sa réussite à

la sélection pro-

f e s s i o n n e l l e  

d ’ i n g é n i e u r  

des travaux, 

pour  rejoindre 

un poste à la di-

rection des systè-

mes d’obser-
v a t i o n 

(DSO) Du-

rant 14 ans

il porte la

quadruple casquette de res-

ponsable pour la formation,

la documentation, la com-

munication et le musée. En-

fin, le vent de Toulouse ne

l ’attirant pas, il trouve un

poste à l ’ international à la

direction générale où sui-

vant une suite arithmétique

de raison 3, il avait prévu de

rester 17 ans dès son arri-

vée. Faites le compte il aura

alors 65 ans.

Les trois événements qui

l ’auront marqué le plus sont

l’organisation des deux pre-

mières portes ouvertes de la

DSO, avec chacune environ

10 000 visiteurs, et l’organi-
sation de la réception orga-

nisée pour les 10 ans du

modèle de prévision numé-

rique ALADIN où le ministre

des transports de l ’époque a

fait l ’honneur de venir.

Parallèlement chacune des

trois périodes est marquée

par trois activités dist inctes :

une forte partic ipation au

sein de l’AUCMH (associa-

tion des usagers de la canti-

ne de Magny les Hameaux)

pour la première, la reprise

des études (DEA à Jussieu

puis doctorat à la Sorbonne)

ensuite, et enfin son implica-

tion dans l’AAM, mais là, ce

n’est pas un scoop.

Vous l ’avez certainement

compris, il est passionné de

météo, mais aussi de modé-

lisme via le meccano. L’hor-
logerie ayant toujours susci-

té une vive curiosité, il a fini

par construire une grande

horloge haute de 2,60 mè-

tres « astrocalendaire ». Il a

également un modèle qui lui

plait particulièrement : un

baromètre enregistreur men-

suel qui fonctionne réelle-

ment et qui associe ses deux

passions.

Enfin, parce qu’il a aussi une

vie en dehors de la météo et

de ses passions associées, il

est le père d’une fil le qui,

suite à son mastère en res-

sources humaines, entre

dans la vie active après avoir

effectué un tour du monde

en un an.


